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býê* aud lt' tion betiiônee, dèvdft afrm-er duine ma-'
ù:ière ý1us écla1.iIe, % Ve àson, amour inaterniel, son inc6n-
testable royauté. Après leW jguerrés q ut avaient ensanglant4
là Bretagne, aptès la Ligue, -qui l'avait -divisée, la vieille
province devenue française 'gardait au fond au coeur le
trésor de sa foi ; maais le souci des choses temporelles, les,

outiupiés supe siiue, l'ignorance exerçaient dans le%
âmes dle lamentables ravages, qù'pessayèrent d'arrôtee le
zèle des évêques et *l'ardeur apostolique des xnissiç&nnaires.

-Le protestantisme était peu à crain*e pour'.8
Bretons ; une utre erreur allait bientôt paraltre, moins
brutale dans ses procédés, mais aussi funýste, car en dessé-
,chant l'me elle arrivait à la détournex. de -Dieu.

. Sainte Anne intervint, pour affermir l'oeuvre des mie-
.-sionnaires'et prémunir Éou peuple contre le Janséntisme

Je voudrais,;mêesîi, týoug raconter l'histoire d'Yves
»Ë'16lazic, le pieiix paysan de Keranna, qui fut choisi pa.

SPrividence pPux. èxécuter ses volontés. Je ne puls,
~qÉùïseidetteý e-istète'et douce figure..

Ce n'était qu'iun simple laboureur,. mais son Ame, zo
fr;isformait peu à peu sous l'ýction mystérieuse du ciel..

En 1623, les:, prodiges çommenç.ýrezt. Il -fau~drait
raoonter oes scèlie,'simplea et grandios'es on mAme teeps,
où. éclate l'action toute puissapte de DÀeu qui choisÂt, les
-kuwbles et façonxie les âmes, pour en faire les, instruments
de ses desseins. Nous verrions l'effro.i du bon laboureur
lorsque la dame vôtue de blanc lui apparut près de la fon.-
taine ; sa confiance, lorsqu'il la revit souvent, majestueusa
eg d1oùèe, çnvolopPee dans les plis de son véteméet luPÀ%


